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ANDRÉ VEINSTEIN

TENDANCES PRINCIPALES DE LA RECHERCHE 
DANS LE DOMAINE DES ARTS DU SPECTACLE

Le rapport qui suit, destiné à une étude de synthèse dans le  cadre de l ’UNESCO, 
a été rédigé en 1972. A  l ’occasion de sa présente publication il  n ’a fa it l’objet que 
d’une révision sommaire, certaines recherches d’ordre structuraliste et sém iologique  
dont le developpm ent est récent, apparaissant, précisém ent, à la  lum ière du colloque 
dont les actes font l ’objet de cette publication.

I. FO Y E R S IN T E R N A T IO N A U X  D ’E T U D E  E T  D E  D O C U M E N T A T O IN

Des différents arts du spectacle objets de cette étude: théâtre, danse, 
mime, m arionnettes, cirque, a rt des fêtes, le théâtre  constitue, e t de loin, 
le sujet le plus exploité.

Dans le domaine de l’étude théorique pure, seul le théâtre  possède, 
en effet, une organisation internationale: La Fédération internationale 
pour la Recherche théâtrale, fondée à Londres en 1955 1. Il en est de 
même dans le domaine des études „m ixtes”, c’est à dire à la fois théoriques 
e t pratiques, avec l’Institu t international du Théâtre, fondé dans le cadre 
de l’Unesco en 1948, la Section internationale des Bibliothèques-M usées 
des arts du spectacle de la Fédération internationale des Associations de 
Bibliothécaires fondée en 1954, ainsi que la Fédération in ternationale des 
Techniciens de Théâtre universitaire, du Théâtre am ateur, l’Association 
internationale. L’UNIMA (Union internationale de m arionnettistes) possè­
de, il est vrai aussi, une organisation internationale mixte.

Fréquem m ent, les organisations théâtrales internationales qui précè­
dent, suscitent des travaux intéressant certains des autres arts du spectacle. 
Depuis trois ans un Comité dit de liaison, a été constitué sur l’initiative 
de FUT, entre ces différentes organisations, l’UNIMA comprise.

Les brèves considérations qui précèdent trouvent leur réplique dans 
les différents pays où les moyens d’études théoriques, ou m ixtes, sont 
considérablement plus développés dans le domaine du théâtre  que dans 
les différents autres branches des arts du spectacle : chaires de Facultés 2, 
Instituts universitaires ,associations d’étude; congrès, colloques, séminaires,

1 V. The Transactions of the In ternational conférence of T heatre h istory. Lon­
don 1957.

2 Près de trois cents titulaires de chaires et chargés d’enseignem ent en Europe. 
Voir les rapports parus à ce sujet dans Theatre Research, organe de la  Fédération  
internationale pour la  R echerche théâtrale.
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conférences, publication de périodiques et d’ouvrages; Ecoles d’art dra­
matique, Centres expérim entaux et de recherche3. Toutefois, la danse, 
les m arionnettes e t le cirque possèdent, dans différents pays, des asso­
ciations d’étude, de nom breuses écoles et même des enseignements uni­
versitaires.

Dans le cadre des arts du spectacle qui font l’objet de la présente 
étude, les hibliothèques, musées, collections e t centres de documentation 
ont connu un  développem ent considérable au cours des dernières années. 
Plus de 300 fonds, publics e t privés, ont été recensés. En m ajorité 
consacrés au théâtre  (la proportion est de l’ordre de 85%), certains de ces 
fonds sont étroitem ent liés aux activités de centres de recherche et 
d’enseignement, d’autres à des associations ou entreprises professionnelles, 
d’autres enfin, indépendants, ten ten t de répondre à la fois aux pré­
occupations des théoriciens e t aux exigences des hommes de pratique. 
En dehors de l ’Association internationale p r é c i t é e -  des travaux 
théoriques im portants concernant les m éthodes et les téchniques de 
conservation, de catalogage et de communication ont été entrepris au 
cours des 15 ou 20 dernières années par des associations nationales aux 
Etats-Unis 4, en U R S S 5 et en France s.

I I .  P R A T IQ U E  E T  É T U D E  T H É O R IQ U E

Ainsi qu’il ressort des considérations qui précèdent, les arts du 
spectacle offrent, parm i les différents arts, un ensemble d’exemples 
privilégiés tém oignant d’un  lien étro it entre pratique et théorie. Ce lien 
se trouve encore affirm é par le développement considérable que 
connaissent les arts du spectacle en m atière de recherche et d’expéri­
m entation 7, la participation directe des artistes, techniciens et théoriciens, 
à des travaux  com m uns8, la part exceptionnellem ent im portante qui

8 Par exem ple, l ’Institut de Scénographie de Prague et l ’Institut de Technologie 
des E tablissem ents culturels de Berlin-Est.

4 Theatre Libraries Association (USA).
5 A ssociation des B ibliothèques théâtrales et m usicales (URSS).
6 Section devenue Société internationale des Bibliothèques-M usées des arts du 

spectacle (France). V. B iblio thèques e t M usées des a rts du  spectacle dans le m onde . 
Paris 2e éd. 1967. Ed. du CNRS.

7 V. notre ouvrage: Le T héâtre expérim en ta l. B ruxelles 1968. La Renaissance 
du livre.

8 V. A rchitecture et Dramaturgie, Théâtre et C ollectivité. Paris. Ed. Flammarion. 
Directors on D irecting. Les colloques du Groupe d’études théâtrales du CNRS; les 
sém inaires consacrés au théâtre ou à l ’art du m im e par le  Forum européen d’Alpbach  
(Autriche).
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revient aux écrits d’artistes du spectacle (dram aturges, m etteurs en scène, 
acteurs, musiciens et chorégraphes) 9.

Appliquées à la pratique des arts du spectacle, les observations qui 
suivent perm ettent d’au tan t m ieux d’éclairer certains aspects propres aux 
études dont ils sont l’objet:

IU . T E N D A N C E S  A R T IS T IQ U E S  R É C E N T E S

1. Soucieux de renouvellem ent e t préoccupés d’établir une corre­
spondance entre les recherches technologiques e t scientifiques les plus 
avancées, certains artistes et techniciens du théâ tre  et de la danse expé­
rim entent des m atériaux, techniques e t procédés récents: par exemple, 
le polyester en architecture, les m atières plastiques pour les décors ou 
les accessoires, l ’emploi de télécommande ou de fiches ou bandes perforées 
en m atière d’éclairage. Dans cette perspective, la Tchécoslovaquie, la 
France, l’Allemagne, la Roumanie, la Pologne constituent les principaux 
foyers de recherche 10.

2. L’ancienneté et la pérennité des arts du spectacle, leur composition 
structurale ém inem m ent complexe, leu r vie internationale intense, leur 
ouverture constante aux praticiens, aux moyens d’expression, aux procédés 
et aux styles appartenant aux arts étrangers, les conduisent à retrouver 
les pouvoirs d’expression de leurs propres moyens, à in tégrer ou 
à assimiler moyens (par exemple les techniques de projections décors, 
films, diapositives)11, m atériaux (v. supra 1) et formes étrangers 12, en vue 
de faire du théâtre  total ou de créer un a rt nouveau: le spectacle 
in tég ra l13. '

3. Au cours des vingt dernières années, la conquête d ’un public 
populaire a constitué, dans nom bre de pays, l’un des plus im périeux 
mobile de réform e: décentralisation, théâ tre  am bulant, création de théâtres 
au coeur des quartiers populaires ou à la périphérie des grandes villes, 
choix d’un  réperto ire e t d’un mode de présentation -accessible, création 
de maisons de la culture dont le théâtre  constitue le foyer principal, 
publications, inform ations e t conférences sur les lieux de travail, form ation 
d’associations de spectateurs, réduction du prix  des places, adaptation

9 Notre article: Ex libris de notre T héâtre  in: E ncyclopédie du th éâ tre  con tem ­
porain. T. 2. Paris 1959. O. Perrin.

10 V. L e Décor de th éâ tre  dans le m onde. Vol. 2. B ruxelles 1964 et les revues 
de scénographie: „Interscena” (internationale); „Acta Scenographica” (Tchécoslo­
vaquie); „Biihnen technische R undschau” (RFA); „Scena” (RDA); „Tabs” (Grande- 
Bretagne); „Theater D esign and Technology” (USA).

11 M. V i e f h a u s - M i l d e n b e r g e r .  F ilm  und P ro jectionen  auf der Bühne. 
Emsdetten 1961.

12 M êm e référence que la  note 7.
13 V. Scénographie nouvelle. Boulogne s/Seine (France) 1963.
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des horaires à ceux des travailleurs," etc. ont constitué, dans les démocra­
ties populaires et dans nom bre de pays de l ’Ouest et d ’Am érique latine, 
les dispositions pratiques les plus couram m ent adoptées.

4. Dans un prem ier m oment (vers 1950), pour les prom oteurs d’un 
théâtre  populaire en tête  desquels se place, en France, Jean  Vilar, le 
spectacle é ta it considéré à la fois comme une fête et un moyen de 
communion sociale et de culture; puis, sous l’influence des oeuvres et des 
doctrines de Piscator et surtout de Bertolt Brecht, le théâtre considéré 
à la fois comme un lieu de rassem blem ent et une tribune, apparut comme 
un instrum ent privilégié de révolution ou d’évolution. Dans l’Europe de 
l’Est, puis dans différents pays de l ’Ouest (France, Angleterre, Italie 
notam ment), auteurs engagés et m etteurs en scène m ilitants ou troupes 
par des créations collectives, dans les quartiers ou agglomérations popu­
laires, produisirent des „m ontages”, des pièces documentaires („théâtre- 
-docum ent”) ou des spectacles traditionnels dont les thèm es empruntés 
à l ’histoire ou à l’actualité, le style réaliste, considéré comme accessible 
au plus grand nombre, les procédés didactiques de jeu, la salle débarrassée 
de toute la m ystification illusionniste propre au théâtre  bourgeois, se 
trouvent conjugués en vue de provoquer une prise de conscience critique 
et l’engagem ent politique du public lui-même.

Dans un troisièm e moment, le constat d’échec établissant l’absence, 
au sein d ’un public pourtan t sensiblem ent élargi, d ’une participation 
d’élem ents réellem ent populaires, apparaît la préoccupation de porter le 
théâtre  dans le rue même afin de toucher le „non-public”. Des tentatives 
de cette nature  ont eu lieu aux Etats-Unis et en France âu cours des 
événem ents de mai—juni 1968 et, plus récemment, en Grande-Bretagne.

5. Dans le cadre des arts du spectacle traditionnels apparaissent au 
cours des dix dernières années, des projets prétendant instaurer des arts 
nouveaux ou l’autonom ie artistique de certains moyens d’expression: la 
scénographie (J. Polieri, France) ; le théâtre spatio-dynam ique (N. Schoffer, 
France); l’a rt du mime (E. Decroux. France).

IV . T E N D A N C E S  D E L A  R E C H E R C H E  A P P L IQ U É E  A U X  A R T S D U  SP E C T A C L E S

Observations prélim inaires
Faisons précéder la définition des tendances propres à l’étude des arts 

du spectacle dans le monde de quelques rem arques:
1. Les titres adoptés par certains institu ts universitaires ou associa­

tions d’étude en m atière de théâtre — branche qui a connu proportionn­
ellement, nous l’avons déjà rem arqué, le plus large développement: 
„Recherche théâtra le” (Grande-Bretagne, Italie), „Etudes théâtrales” 
(France), „Science du Théâtre” (Berlin, Vienne), „Sciences du théâtre” 
(Budapest).
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2. Aucune des grandes encyclopédies consacrées au théâtre, q ’il 
s’agisse de la m onum entale Enciclopedia dello spettacolo u  ou de l ’Oxford  
Companion to the Theatre 15, ne contient d’articles consacrés aux tendances 
des études tra itan t des arts du spectacle, à la science ou aux sciences du 
théâ tre  et aux questions de méthodologie.

3. Les seuls ensembles de travaux  im portants publiés dans cette 
perspective sont contenus dans The Transactions o f International Con­
férence on the Theatre (Londres 1955) 16 ; les A tti  del II Congresso In ter- 
nazionale di Storia del Teatro (Venise 1957) 17 ; les articles réunis dans le 
num éro III (1957) de la revue autrichienne „Maskę und K othurn”, les 
actes des différents congrès in ternationaux de la Section in ternationale des 
Bibliothèques-Musées des arts du spectacle, publiés successivem ent à partir  
de 1961 18.

Les instituts universitaires et les cours professés n ’ont généralem ent 
consacré que peu de place aux questions de méthodologie. Signalons 
toutefois certains cours de méthodologie théâtra le  professés dans quelques 
universités américaines et à l’Université de Louvain (1968-69) et des 
séries de cours de documentologie théâtra le  professés aux Etats-Unis 
(Columbia U niversity e t The Graduate School of L ibrary Science of the 
Drexel Institu te of Technology — Philadelphia, Pennsylvania).

Notons cependant que quelques théoriciens s’étaien t attachés à définir 
antérieurem ent quelques principes de méthodologie théâtrale: le Russe 
Alexei Gvozdev vers 1924 19 ; le Suisse Oskar Eberle vers 1928; l’Allemand 
A rthur Kutscher vers 1936 20.

4. Dans les principaux pays, des organismes d’étude et de recherche 
qui se consacrent aux arts du spectacle et des chercheurs individuels reçoi­
vent une aide relativem ent im portante de certaines instances in ternationa­
les, des universités, d’instances de recherche scientifiques nationales, de 
fondations privées, reconnaissant ainsi la valeur positive des recherches 
entreprises dans ce domaine. Diplômes et thèses consacrés aux arts du 
spectacle et, tout particulièrem ent, au théâtre, occupent une place pro­
portionnellem ent im portante dans les universités de la p lupart des pays.

14 Vol. 10. Rome 1954.
15 Ed. 2. London 1967.
16 M ême référence que la  note 1.
37 Rome 1960.
18 Paris (1961), M ünich (1963), Am sterdam  (1965), Budapest (1967), V arsovie  

(1969), Gènes (1971), B ruxelles (1972), Copenhague (1974). V. égalem ent „Maskę und 
Kothurn” n-o Janvier 1971.

19 N. G o u r f  i n k e 1. La Théâtrologie soviétiqu e. „Cahiers Théâtre L ouvain” 
6: 1968-69.

20 A. K u t s c h e r .  G rundriss der T heaterw issenschaft. M ünchen 1949.

R o cz n ik i H u m a n is ty c z n e  — 2
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V . O R IE N T A T IO N  E T  E S P R IT  D E S  T R A V A U X

Sous les noms de science ou des sciences du théâtre, de théâtrologie, 
de recherches ou d’études théâtrales, les travaux entrepris, individuels 
ou collectifs, sont m arqués des tra its  suivants dont la constance est 
frappante dans les communications présentées au deuxièm e congrès de la 
Fédération internationale pour la Recherche théâtrale (Venise 1957. Voir 
infra note 17) au nom de d ix-huit pays.

1. Reconnaissance de la spécifité artistique du théâtre et des différents 
autres arts du spectacle; de leur „libération” par rapport aux autres arts, 
la litté ratu re  notam m ent : de là se trouve déduite la nécessité de recherches 
originales, dégagées elles-mêmes des études littéraires et de la critique 
littéraire.

2. Reconnaissance de la natu re  „spectaculaire” du théâtre: d’où la 
nécessité d’étendre le champ d’étude aux moyens d ’expression scénique: 
architecture, mise en scène, scénographie, décor, machinerie, costumes, 
éclairage, musique, etc.

3. Reconnaissance de la nécessité de ne plus se lim iter à un bagage 
purem ent livresque, mais de recourir aux objets originaux: maquettes, 
de décor et d’architecture, masques, costumes; aux documents (photos, 
diapositives, films, disques, etc.) donnant de la représentation elle-même 
l’image la plus fidèle.

Les développements les plus anciens (voir notes consacrées à l ’instau­
ration d’une science du théâtre), les communications du Ile congrès de la 
Fédération pour la  Recherche théâtrale et les plus récentes é tu d es21 
accordent aux problèm es posés par la valeur positive du document 
(authenticité, fidélité, interprétation) une préoccupation tellem ent pré­
dom inante qu’ à bien des égards, la „science du théâ tre” paraît se confon­
dre avec une documentologie du théâtre

Mais, arts de synthèse en même temps qu’arts du temps et de l’espace, 
les arts du spectacle constituent des sujets privilégiés choisis, dans les 
différents pays par des représentants des différentes sciences hum aines: 
histoire, esthétique, psychologie, sociologie, philosophie, philologie, sty­
listique notam m ent.

1. Histoire et arts du spectacle
Jusqu’aux dix ou quinze dernières années, l’histoire connut parm i ces 

différentes disciplines, une prédom inance écrasante ainsi que l’attestent, 
dans la m ajorité des pays, les titres et les activités des associations

n  V. T. E. L a w  r e  n s o n, H. P  u r k  i s. L es E ditions illustrées de Térence 
dans l’H isto ire du th éâ tre  in  Le L ieu  th éâ tra l à la Renaissance. Paris 1964. M.-P. 
C h r i s t o u t .  D ocum entation  iconographique e t au th en ticité  théâtrale. In : A ctes  
du  V ile  congrès in ternational des B ibliothèques-M usées des arts du spectacle. A m ­
sterdam  1965.
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d’études, des enseignements professés, m éconnaissant souvent en cela 
contribution im portante de la philosophie, la psychologie, l ’esthétique, 
la sociologie, dans nombre de traités et d’études, ou de préfaces à des 
ouvrages considérés comme des ouevres m aîtresses. In tervenant dans de 
telles études ou sujet exclusif d’études distinctes, une histoire d ’esprit 
réellem ant positif se substitue heureusem ent depuis une quarantaine 
d ’années à une littératu re  trop souvent anecdotique dénuée d’une réelle  
valeur scientifique.

2. Psychologie et arts du spectacle

La psychologie constitue, dans le cadre des arts du  spectacle, une 
démarche active aux objects variés:

a) A cette démarche, en effet, peut se rattacher, en m atière de théâtre  
plus particulièrem ent, un ensemble d’une exceptionnelle abondance de 
réflections d’artistes provenant de dram aturges, d’acteurs, e t sourtout de 
m etteurs en scène. Peu d’artistes, parm i les plus grands, en France, en 
Allemagne, en Grande Bretagne, en Italie, en URSS, en Pologne, en 
Tchécoslovaquie, qui n ’aient livré des témoignages b ru ts ou des études 
dans lesquels la recherche positive découvre chaque jour des observations, 
des analyses e t des interprétations essentielles.

b) De nouvelles perspectives d’in térêt psychologique ont été ouvertes 
ou redécouvertes au cours des dernières années avec la p ratique du 
psycho-drame — notam m ent aux Etats-Unis — ou la p ratique d’im pro­
visations collectives comme les Happenings ou dans des recherches ayant 
tra it aux valeurs psychothérapeutiques du théâtre  ou de la danse.

3. Philosophie et théâtre

La philosophie du théâtre a donné lieu, notam m ent en France, à la 
publication d’essais ou d’ouvrages im portants, oeuvres de philosophes- 
-dram aturges, comme A lbert Camus ou Jean-Pau l Sartre, ou de philo- 
sophes-critiques dram atiques, comme H enri Gouhier 22.

a) Instrum ent traditionnel de diffusion et d’action, véhicule de 
doctrines et d’idées philosophiques, le théâtre  a été effectivem ent utilisé 
comme tel par Sartre  e t par Camus.

b) Des philosophes et des esthéticiens ont continué à tire r de l ’a rt 
théâtral certains chefs d’in térêt d’ordre philosophique. A ce titre , les 
travaux d’Henri Gouhier et d’Etienne Souriau constituent, dans le cadre 
de la recherche théorique, d’im portantes exceptions.

22 Travaux du Groupe d’études théâtrales du CNRS sur la  tragédie (Le T héâtre  
tragique. Paris; H. G o u h i e r .  L ’Essence du théâtre . Paris 1968; Le m ê m e  
L ’O euvre théâtrale. Paris.
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c) Dans la même perspective, sous le signe de certaines catégories 
esthétiques — la tragédie, en particulier — une confirmation d’hypothèses 
philosophiques, sociologiques, psychologiques a été recherchée. (Voir: 
La Tragédie. Paris éd. du C.N.R.S.).

Que certaines vertus de participation magique du théâtre soient 
exploitées dans le théâtre, dans les techniques de jeu  notam m ent (Gro­
towski) ou en dehors (psycho-drame et socio-drame), il s’agit d ’une pratique 
vieille comme cet a rt lui-même.

e) Les réflexions des hommes de théâtre contemporains — d’une 
abondance et d’une qualité rares — révèlent de la part des certains 
(comme Jouvet ou Baty), une préoccupation de trouver des correspon­
dances e t des références à leurs intuitions chez les philosophes, les 
psychologues et les esthéticiens contemporains.

f) Enfin, dans la m esure toutefois où nom bre des oeuvres importantes 
se situent entre l ’angoisse e t l’espoir; où le contenu prend le pas sur la 
form e et abouit à une mise en question de la condition humaine, ces 
oeuvres participent à une philosophie agissante sans pour autant, nous 
sem ble-t-il, constituer par elles-mêmes, un  apport philosophique original.

4. Sociologie et théâtre

Si les psychologues e t les philosophes prennent à l ’occasion les arts 
du spectacle comme su jet ou comme prétex te de leurs travaux, adm ettent, 
e t fréquem m ent provoquent eux-mêmes, l ’intervention d’autres disciplines, 
nom bre de sociologues tendent, en revanche, à considérer les arts du 
spectacle en fait le théâtre, a rt collectif et a rt „social” à la fois — comme 
un champ d ’étude dont l’exploitation leur est réservée.

Au cours des dernières années, la sociologie du théâtre a donné lieu 
notam m ent aux différentes recherches suivantes:

a) Etudes des réactions des spectateurs et de la critique devant une 
oeuvre donnée 23 ;

b) Recherches sur les rapports d’un certain répertoire, de certains 
édifices, de certaines in terprétations avec une société donnée24;

c) Enquêtes concernant la composition du public, ses goûts, ses besoins;
d) Enquêtes e t colloques se préoccupant du rôle culturel et social 

du théâtre  dans le cadre d ’une politique des loisirs:
e) Enquêtes en vue de l’im plantation de nouvelles entreprises de 

spectacle dans certains lieux;

23 M. M i e r i n d o r f f .  L eb t das Theater? D er W iclair-R est. Bad Ems 1960; 
R. R a v  a r, P. A n r i e u .  L e S pecta teu r au théâtre. B ruxelles 1964.

24 V. H istoire des Spectacles. Paris; D ram aturgie e t Société X V Ie e t X V U e  
siècles. Vol. 2. Paris 1968.
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f) Etudes sur les aspects économiques d’une politique d ’expansion 
culturelle.

5. Esthétique et arts du spectacle
Dans les différents pays, les „sciences du théâ tre” paraissent bien, en 

fait, s’identifier avec les différentes sciences hum aines, appliquées au  
théâtre (et aux autres arts du spectacle), em ployant ou redécouvrant les 
mêmes techniques et méthodes d’investigation (interviews, enquêtes, 
entretiens) ou modes d’analyse ou de réflexion (phénoménologie, struc­
turalisme, m atérialism e historique, sémiologie etc.), ces modes d’analyse 
ou de réflexion in tervenant le plus souvent incidem m ent au gré des 
auteurs sans qu’une application systém atique en soit faite dans le cadre 
d ’une méthodologie concertée.

Dans les pays où le développem ent est le plus avancé, l’esthétique, 
dans l’ordre des recherches courantes n ’attache pas aux arts du spectacle 
un in térêt particulier — et cela m algré la valeur exceptionnelle qu’ils 
présentent à bien des ég a rd s25. Les travaux  les plus im portants qui 
relèvent, par exemple, de l’esthétique expérim entale et de l’esthétique 
comparative, appliqués aux arts du spectacle, apparaissent bien plus 
à travers les recherches et les écrits des artistes ou des techniciens que 
des esthéticiens 26.

Toutefois, depuis une douzaine d’années, l’esthétique théâtra le  française 
s’est employée à dém ontrer le danger que constituait, pour l’étude 
scientifique des arts du spectacle, l’hégémonie exercée pa r certaines 
disciplines comme l’histoire ou la sociologie 27.

Selon cette conception, si l ’étude des ces arts complexes, dûs eux- 
-mêmes au concours d’activités diverses, doit nécessairem ent faire l’objet 
de démarches variées, il n ’en demeure pas moins vrai que la  na tu re  de ces 
différents arts, leur spécificité et leur unité, exigent qu’ une coordination 
entre ces disciplines et un contrôle des résultats soient exercés. Or, p ré­
cisément, l’esthétique a pour principale vocation de grouper, contrôler et 
exploiter, selon les méthodes qu’il lui appartient de définir, les résultats 
des différentes démarches scientifiques appliquées aux faits artistiques.

Sans l’esthétique, les „sciences du théâ tre” resteront des sciences sans 
conscience.

28 V. Notre com m unication au V ie Congrès International d’E sthétique Uppsala  
1968.

26 Qu’il suffise de citer ici les travaux du Bauhaus en A llem agne, de l ’Institut 
de Scénographie de Prague, ou de l ’Institut de Technologie des E tablissem ents 
culturels de Berlin Est.

27 V. notre com m unication au Ile  congrès international d ’Histoire du théâtre, 
Venise 1957. Conf. note 17.
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GŁÓWNE TENDENCJE W BADANIACH NAD DZIEDZINAMI 
SZTUKI ZWIĄZANYMI Z WIDOWISKIEM

S t r e s z c z e n i e

Tekst artykułu, przeznaczony dla obszernej syntezy przygotowywanej w ramach 
UNESCO, został zredagow any w  r. 1972. W prowadzone później zm iany są nieznaczne.

Obok tem atyki sygnalizow anej w  tytule, artykuł przynosi podstawow e infor­
m acje co do ram organizacyjnych badań teatrologicznych, z równom iernym  rozło­
żen iem  akcentów  w  ukazyw aniu dorobku Zachodu i Wschodu.

A utor inform uje — skrótowo oczyw iście — o m iędzynarodowych ośrodkach 
badań dokum entacji, o konfrontacji praktyki z  teorią, o najnow szych tendencjach  
artystycznych, o tendencjach w  badaniach teatrologicznych, o styku teatrologii z in­
nym i naukam i (psychologia, filozofia, socjologia, estetyka.

/


